
LES PHILOSOPHES A TABLE
DANS LES TEMPS ANCIENS ET LE MOYEN AGB.

(Voir page 63.>

1Y
LE BANQUET D'ATHÉNE *

Les Déipnosophistes d'Athénée
sont souvent encore cités, parce
qu'ils expriment sous forme de
conversation de table une foule de
notions sur la vie privée des an-
ciens, qu'on ne trouve que là ; et
ceux même qui traitent de compi-
lation le Banquet d'Athénée con-
viennent par là que le savant
grammairien de Naucratis n'en
est que plus digne d'être consulté
comme l'écho fidèle de l'érudition
de son temps,-érudition très-variée
à laquelle ont recours les archéo-
logues, les botanistes, les biogra-
phes, les historiens et même les
bibliographes, car on doit à l'auteur
des Déipnosophistes les noms de
plus de sept cents écrivains et les
titres de deux mille cinq cents
ouvrages, dont huit cents pièces
de théâtre appartenant à la seule
écale de la comédie de mours. t

Le Banquet d'Athénée ne con-
siste pas en un seul repas: c'est

* Athénéenaquità Naucratis, en Egypte,
et vécutsous les règnes de Marc-Aurèee et
d'Alexandre-Sévère. Sa vie est peu con-nue.

t Un botaniste du seizième siècle, ayanttrouvé dans Athénée la description exactedu Syringa, lui donna le nom de Philade-
»Aus Athenr.

une espèce de table ouverte où
une série de convives viennent
s'asseoir successivement pendant
plusieurs jours sur l'invitation d'un
opulent Romain de l'époque d'Au-
rélien,- alors que les descendants
de Brutus n'avaient plus que
l'ambition du luxe et des jouis-
sances sensuelles. Heureux encore
ces Romains de la décadence, s'ils
avaient à table autant d'esprit que
leur en prête Athénée dans son
banquet imaginaire!

L'amphitryon des Déipnosophis-
tes répartissait la série de ses in,
vitations de manièreà n'avoir guère
plus de six ou sept convives à la
f6is, quoique la liste entière s'éle-
vât à vingt. Ces convives ne sont
ni des savants, ni des philosophes,
ni des sages comme ceux de Xéno-
phon, de Platon et de Plutarque;
mais ils représentent les diverses
professions libérales de l'époque.
Dans le nombre est un légiste, qui
possède, en outre, une certaine
teinture de toute choses; un poëte,
qui, lui aussi, est encyclopédique;
deux ou trois philosophes ainsi
nommés par courtoisie; quatre
grammairiens ou rhétoriciens et
trois médecins, dont l'un est l'il-
lustre Galien,-le seul des convi-
ves, peut-être, dont le nom soit
connu à la plupart de nos lecteurs.
Il est donc difficile d'appliquer


